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      Avertissement




      Ce livre se veut simple et direct. Se concentrant sur les aspects pratiques de la franc-maçonnerie, il n’a d’autre ambition que de contribuer à la faire mieux connaître. De même, il ne reflète l’expression officielle d’aucune obédience particulière.




       





      C’est à tort qu’on y verrait une tentative de prosélytisme – lequel est étranger à la démarche maçonnique. Un franc-maçon se doit d’expliquer le plus simplement possible le but et le fonctionnement de la démarche maçonnique pour combattre les rumeurs et les idées reçues. Il appartient ensuite au lecteur, riche de toutes ces informations, de se faire sa propre opinion.
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    Introduction




    

      



      Entrez dans le temple de la franc-maçonnerie  !




      Mettez de côté vos idées reçues, fermez vos oreilles aux rumeurs et ouvrez grands vos yeux ! Je vous propose de découvrir l’une des dernières sociétés initiatiques du monde occidental : la franc-maçonnerie !




       





      Vous êtes prêt ? Alors, approchez-vous de la porte du temple et frappez un grand coup. De l’intérieur, un dialogue incompréhensible vous parvient :




       





      « Vénérable Maître, on frappe en profane à la porte du temple.




      – Frère couvreur, voyez qui frappe ainsi.




      – Vénérable Maître, c’est un profane qui cherche à comprendre les buts et le fonctionnement de la franc-maçonnerie.




      – Frère couvreur, donnez-lui l’entrée du temple. »




       





      Dialogue incompréhensible mais efficace puisque s’ouvre la porte à double battant. On vous invite à entrer. Vous êtes tout d’abord surpris par le calme et l’harmonie des lieux. Vos yeux s’habituent à la douce lumière bleutée qui tombe du plafond étoilé. Vous commencez à voir les différents éléments qui ornent le temple : tout d’abord le soleil et la lune, qui encadrent un grand triangle lumineux avec un œil au centre. Puis, sur le sol, des carreaux noirs et blancs, et trois petites colonnes surmontées chacune d’une bougie allumée. Partout autour de vous, vous sentez des présences, mais vous n’osez pas encore tourner la tête.




       





      La porte s’est refermée sans bruit. Vous avancez lentement vers ce qui ressemble à un petit autel sur lequel un livre ouvert supporte un compas, en partie recouvert d’une équerre en bois. Il n’y a pas de doute, il s’agit bien d’une loge maçonnique. Derrière l’autel, celui qui vous fait face semble présider cette assemblée. Il tient de la main droite un maillet avec lequel il frappe un grand coup puis prend la parole :




       





      « Bienvenue dans le temple de la franc-maçonnerie. Ici, vous allez découvrir ce qui pousse près de trois millions de femmes et d’hommes à travers le monde à se réunir régulièrement dans des temples comme celui-ci pour travailler selon un rituel rigoureux.




       





      Nous visiterons ensemble le paysage très varié de la franc-maçonnerie. Varié, car on y trouve aussi bien des athées que des croyants, des catholiques, des juifs et des musulmans, des jeunes et des moins jeunes, des ambitieux et des modestes… Si chaque franc-maçon vit son engagement de façon personnelle, tous partagent une foi en l’homme et en son perfectionnement, et s’accordent sur le fait que le monde a un sens et qu’il convient à chacun de le découvrir afin d’y trouver sa place.




       





      Entrer dans le temple de la franc-maçonnerie, c’est donc d’abord partager ces valeurs : liberté de pensée, respect de l’autre, tolérance et fraternité. Ces idéaux sont nés au cours d’une histoire de près de trois cents ans que nous allons vous raconter. Vous pourrez alors saisir les différences qui existent, par exemple entre la franc-maçonnerie américaine et la franc-maçonnerie européenne, entre le rite français et le rite écossais ancien et accepté, ou entre un compagnon franc-maçon et un compagnon du tour de France.




       





      Plus encore, vous allez avoir accès à un véritable guide pratique de la démarche maçonnique à l’usage des non-francs-maçons : découvrir la méthode initiatique par degrés, comprendre la cérémonie d’initiation, assister à la réunion d’une loge, décoder le langage symbolique. Tout ce qui ponctue la vie d’un franc-maçon depuis le premier jour de son initiation va vous être présenté dans le style bien connu des lecteurs de cette collection.




       





      Alors avancez encore d’un pas, approchez-vous de l’équerre et du compas, et laissez-vous guider… »


    




    

      



      À propos de ce livre




      Il existe de très nombreux livres écrits par des francs-maçons pour des francs-maçons. Ce sont souvent des ouvrages difficiles, remplis de termes mythologiques et symboliques.




      Il existe aussi de nombreux livres écrits par des non-maçons, accusant les maçons de conspirations et de complots tellement incroyables que même un fan exalté de X-Files ne pourrait se retenir d’en rire.




       





      Entre les deux, il manquait un livre accessible mais complet, contenant des faits précis, de l’histoire bien sûr, mais aussi du symbolisme, et écrit dans un style simple et direct, pour un public non averti. Je suis moi-même franc-maçon et j’ai écrit ce livre pour vous aider à y voir plus clair sur ce sujet. Attention ! Comme je l’explique un peu plus loin, nous avons certains secrets que je ne peux vous révéler et je ne les trahirai pas. Mais la liste de ce que je garde pour moi est beaucoup plus restreinte que vous ne le pensez probablement.




       





      La franc-maçonnerie est un étrange sujet. Elle n’est pas une religion, mais elle est religieuse. Elle n’est pas un mouvement politique, mais ses membres ont figuré parmi les plus grands réformateurs politiques et sociaux de l’histoire. Elle n’est pas une organisation caritative ni un club d’assistance, et pourtant ses diverses instances comptent de remarquables œuvres de bienfaisance. Son langage vient du XVIIIe siècle et pourtant ses leçons s’appliquent au XXIe siècle. Pour vraiment la comprendre, vous devez savoir des choses sur l’histoire, la religion, la politique, la philosophie, la mythologie, le langage et le symbolisme. Dans cet ouvrage, j’aborde tous ces sujets simplement, et bien d’autres.




       





      Si la franc-maçonnerie est une société secrète et si je suis censé considérer ce qui la concerne comme un grand secret, comment puis-je écrire un livre sur elle ? C’est simple : il y a certaines choses qu’en tant que maçon, je ne vous dirai pas. J’en suis désolé, c’est la règle. Les francs-maçons promettent de ne pas écrire, imprimer, peindre, graver, sculpter ni reproduire en aucune manière l’un quelconque des secrets de la franc-maçonnerie pour éviter que les non-maçons ne les découvrent. Mais il y a un malentendu au sujet du secret maçonnique : les secrets officiels de la franc-maçonnerie concernent pour la plupart les méthodes utilisées par les francs-maçons pour se reconnaître entre eux (mots de passe, gestes et poignées de main secrètes), ainsi que le contenu symbolique des rituels. Il est un autre secret, celui du vécu personnel, et celui-là, je le garde pour moi : ce n’est pas l’objet de ce livre.




       





      Cependant, dix secondes après que les premières loges se sont réunies, des antimaçons, d’anciens membres opportunistes, et d’autres malfaiteurs, ont publié des livres prétendant renfermer tous les secrets de la maçonnerie. La plupart des bibliothèques et des librairies en regorgent. Vous ne trouverez pas ces quelques détails « secrets » ici. Et même si vous les y trouviez, vous ne seriez pas en mesure d’entrer en bluffant dans une loge maçonnique. N’essayez même pas. Le couvreur qui vous a reçu tout à l’heure est armé d’une épée affûtée et pointue, sur laquelle, d’ailleurs, je vous dirai tout au chapitre 5.


    




    

      



      Les conventions utilisées dans ce livre




      Ce livre n’utilise pas beaucoup de termes ésotériques, bizarres ou inhabituels. Mais la franc-maçonnerie utilise un vocabulaire qui lui est propre et qu’il faut connaître. À chaque fois que j’utilise et définis un nouveau terme, je mets celui-ci en italique. La plupart de ces mots sont repris et définis dans le glossaire qui se trouve à l’annexe D.




       





      Autre convention, à chaque fois que j’indique une adresse e-mail ou une adresse web, je la mets dans une police spéciale pour que vous puissiez l’identifier comme telle. Et des adresses internet, vous en trouverez beaucoup dans les annexes A et B !


    




    

      



      Ce que vous n’êtes pas obligé de lire




      La Franc-maçonnerie pour les Nuls est un ouvrage de référence, ce qui veut dire que vous n’avez pas à le lire d’un bout à l’autre et que vous ne serez pas interrogé sur la leçon de la veille. Vous pouvez sauter tout ce qui est repéré par une icône « Sujet technique » (voir la section « Les icônes utilisées dans ce livre », plus loin dans cette introduction). Ces paragraphes contiennent probablement beaucoup plus d’informations que vous n’avez envie d’en trouver, mais cela ne m’empêche pas de les fournir !


    




    

      



      Qui êtes-vous ?




      La Franc-maçonnerie pour les Nuls a été écrit pour un large public, mais je fais néanmoins certaines hypothèses à votre sujet. Je suppose que l’un des paragraphes suivants vous décrit parfaitement :




      

        

          	
[image: coche.jpg] Vous êtes totalement ignorant des choses maçonniques. Ne vous inquiétez pas. J’explique ce que veulent dire les symboles de l’équerre et du compas, d’où ils viennent, leur rapport avec les métiers des constructeurs et pourquoi tant d’hommes et de femmes mettent un petit tablier blanc et s’enferment derrière les murs de la loge maçonnique. Si vous avez trouvé le tablier maçonnique de votre grand-père dans une vieille boîte à chaussures et si vous n’aviez jamais compris ce que c’était, vous trouverez la réponse ici.




          	
[image: coche.jpg] Vous pensez devenir franc-maçon ou vous l’êtes devenu récemment. Ce livre est un texte de référence assez concis, décrivant les origines de la franc-maçonnerie, ce qu’elle est et ce qu’elle n’est pas, ce que signifient les rituels, comment les loges sont organisées et pourquoi les maçons font ce qu’ils font. Je vous aide également à vous retrouver dans les multiples organisations maçonniques.




          	
[image: coche.jpg] Vous êtes le conjoint, l’ami ou le parent d’un maçon, et vous voulez savoir à quoi rime la franc-maçonnerie. Vous avez certainement envie de mieux comprendre ce que font les francs-maçons dans leur loge puisque vous vivez avec un franc-maçon qui disparaît régulièrement pour retrouver d’autres francs-maçons. Lorsqu’il (ou elle) vous dira que le programme de la tenue comportait une cérémonie d’initiation et que les agapes se sont prolongées un peu tard, vous comprendrez pourquoi il (ou elle) est rentré(e) si tard dans la nuit.




          	
[image: coche.jpg] Vous vous méfiez des francs-maçons et vous vous doutez que nous sommes une secte bizarre, mais vous êtes ouvert à l’idée de découvrir la vérité sur la franc-maçonnerie. Pour la foule des curieux dont la tête est remplie de racontars antimaçonniques, je consacre beaucoup de temps à démolir les mythes, accusations et légendes dont la franc-maçonnerie été le plus souvent affublée au cours des trois cents dernières années de sa vie moderne. Si vous avez choisi ce livre dans l’espoir de trouver des réponses objectives, elles y sont.


        


      


    




    

      



      Comment ce livre est organisé




      Si vous avez parcouru la table des matières avant d’arriver jusqu’ici, vous avez vu que le livre est divisé en six parties. Vous pouvez les lire dans l’ordre qui vous convient. C’est l’esprit de la collection. Voici comment ce livre est construit :




      

        



        Première partie : Qu’est-ce que la franc-maçonnerie  ?




        Cette partie explique simplement ce qu’est la franc-maçonnerie et ce qu’elle n’est pas. Si vous ne savez absolument rien sur la franc-maçonnerie, commencez au chapitre 1. Le chapitre 2 est long, mais c’est un cours abrégé de l’histoire maçonnique depuis l’an mille avant J.-C. jusqu’à aujourd’hui. Le chapitre 3 évoque les croyances fondamentales et la philosophie de l’institution maçonnique, ainsi que les messages qu’elle propose à ses membres. Le chapitre 4 aborde deux sujets dont les francs-maçons évitent de parler en loge – la politique et la religion – et leurs effets sur le développement de la maçonnerie.


      




      

        



        Deuxième partie : Les mécanismes de la franc-maçonnerie




        Cette partie décrit les rouages d’une loge maçonnique. Le chapitre 5 identifie tous les officiers de la loge et poursuit en expliquant les pouvoirs des Grandes Loges, ainsi que les questions épineuses relatives à la reconnaissance et à la régularité de la franc-maçonnerie dans divers pays. Le chapitre 6 examine et explique les cérémonies et les rituels de la franc-maçonnerie, y compris les questions secrètes, les serments solennels et les trois degrés maçonniques essentiels. Le chapitre 7 parle des nombreux symboles mystérieux utilisés par les francs-maçons, de ce qu’ils signifient et des raisons pour lesquelles ils sont utilisés. Le chapitre 8, enfin, évoque les mythes, les malentendus et les mauvaises plaisanteries qui entourent la franc-maçonnerie, il précise leur origine et les raisons pour lesquelles ceux-ci continuent de circuler, et il explique pourquoi s’afficher comme franc-maçon ne vous permettra pas de faire sauter une contravention pour excès de vitesse.


      




      

        



        Troisième partie : Pour aller plus loin




        Cette partie complète les connaissances sur la franc-maçonnerie. Le chapitre 9 présente le rite écossais ancien et accepté, rite le plus pratiqué au monde, et le chapitre 10 se concentre sur le rite français, deuxième rite pratiqué en France. Le chapitre 11 présente tous les autres rites que vous pourrez rencontrer en parcourant le vaste monde de la franc-maçonnerie : du rite d’York, pratiqué aux États-Unis, jusqu’aux rites les plus insolites, en passant par les rites égyptiens. Enfin, le chapitre 12 est entièrement consacré à la franc-maçonnerie féminine.


      




      

        



        Quatrième partie : La franc-maçonnerie aujourd’hui et demain




        Comment cette très ancienne société secrète qui prône la fraternité, la moralité, l’harmonie et la responsabilité personnelle survit-elle dans notre monde d’individualisme, d’indifférence et de non-respect des règles ? Le chapitre 13 évoque les changements abrupts et destructeurs d’une société qui recherchait autrefois ardemment la compagnie, mais qui fait maintenant tout ce qu’elle peut pour que nous soyons étrangers les uns aux autres ; il montre aussi le potentiel de la franc-maçonnerie pour remédier à cette évolution. Le chapitre 14 examine ce que fait le monde maçonnique pour amener les hommes à s’intéresser de nouveau à lui. Une partie de ce qu’il fait est bien, une partie ne l’est pas, et certains changements s’imposeront aux francs-maçons, qu’ils le veuillent ou non. Au chapitre 15, vous découvrirez les étapes à suivre pour devenir franc-maçon.


      




      

        



        Cinquième partie : Partie des dix




        C’est la partie du livre qui sert à amorcer les conversations. Le chapitre 16 est une liste de francs-maçons célèbres, comportant des hommes politiques, des défenseurs des droits civils, des savants, des musiciens, des acteurs… J’ai ajouté aussi les vrais faux maçons ou les faux vrais maçons. Le chapitre 17 vous présente dix textes célèbres à propos de la franc-maçonnerie. Des textes fondateurs aux condamnations papales en passant par un extrait du rituel des voyous de Pierre Dac.


      




      

        



        Sixième partie : Annexes




        Comme tout bon ouvrage de référence, ce livre comporte des annexes. Ce sont tout d’abord un carnet d’adresses, pour entrer en contact avec les principales obédiences francophones, à l’annexe A, et une sélection d’adresses de sites internet en rapport avec la franc-maçonnerie, à l’annexe B. J’ai également ajouté une sélection de livres à lire si vous souhaitez aller plus loin, par exemple sur l’histoire ou le symbolisme maçonnique, à l’annexe C, et enfin, à l’annexe D, un glossaire qui reprend et définit tous les termes maçonniques utilisés dans La Franc-maçonnerie pour les Nuls.


      


    




    

      



      Les icônes utilisées dans ce livre




      Vous trouverez des icônes un peu partout dans les marges du livre. Elles vous aideront à franchir les parties qui pourraient vous effrayer ou vous rendre perplexe, tout en égayant un peu le paysage.




      [image: i0002.jpg]Quand un nouveau candidat entre pour la première fois dans la loge maçonnique, il est confronté à des rituels inhabituels, à un étrange vocabulaire et à des traditions parfois obscures. Les nouveaux maçons sont toujours encouragés à poser beaucoup de questions aux anciens maîtres parce que ces derniers sont en quelque sorte les Yodas maçonniques de leur loge. Ils connaissent les rites, les règles, la bonne et la mauvaise façon de faire. Cette icône est votre « ancien maître » personnel. N’hésitez pas à le harceler. À vos questions, il répondra !




      [image: i0003.jpg]Cette icône signale des coups de projecteur vers le passé, qu’il s’agisse d’un point important de l’histoire de la franc-maçonnerie ou d’un événement extérieur qui a eu un effet sur l’histoire maçonnique. Parfois le texte ainsi repéré sera bref et concis. D’autres excursions dans les brumes du passé exigeront de plus longues explications, qui peuvent être sautées par ceux qui sont allergiques aux digressions historiques. Ces explications permettent de mieux comprendre pourquoi nous sommes qui nous sommes, et les événements qui ont donné naissance à la franc-maçonnerie moderne.




      [image: i0004.jpg]Ce doigt pointe l’essentiel. Cette icône repère les points clés indispensables à la compréhension de la franc-maçonnerie, laissant de côté tous les détours, les digressions et les anecdotes. S’il n’y avait qu’une chose à retenir, ce serait cela.




      [image: i0005.jpg]Cette icône indique des données supplémentaires, des explications de rites et de pratiques obscurs ou d’autres informations qui peuvent vous intéresser, mais que vous pouvez sauter sans risquer de passer à côté des thèmes importants du chapitre.




      [image: i0006.jpg]La franc-maçonnerie est universelle, mais ne comporte pas d’institution dirigeante au plan international. Par suite, les coutumes, les cérémonies et d’autres détails varient beaucoup d’un pays ou d’une région à l’autre. Les différences sont considérables. Ce livre est écrit du point de vue de la maçonnerie en France et cette icône vous alertera lorsqu’il y a, dans d’autres endroits, des différences majeures ou surprenantes à connaître.




      [image: i0007.jpg]Aucune institution au monde n’a déclenché autant de mensonges, de demi-vérités, de racontars et de mythes ; sans compter tous les charlatans, imposteurs et arnaqueurs que la franc-maçonnerie a attirés. Cette icône prend pour cible ces mythes et ces faux-semblants pour faire le jour sur la franc-maçonnerie.


    




    

      



      Et maintenant, par où commencer ?




      Détendez-vous, ce livre n’est pas un livre d’école à lire du début à la fin. C’est un peu comme un buffet. Vous pouvez choisir ce qui vous fait envie, dans l’ordre qui vous convient, et le consommer à votre guise.




       





      Si vous souhaitez découvrir la franc-maçonnerie sans entrer dans les détails, commencez par le chapitre 1. Si la seule chose qui vous intéresse est le symbolisme maçonnique, penchez-vous sur le chapitre 7. Si vous avez entendu parler des maçons du 33e degré et vous sentez incapable d’attendre pour découvrir ce qu’ils sont, allez au chapitre 10. Et si vous avez lu sur un site internet que les francs-maçons sont des adorateurs de Satan, allez voir cette question de plus près au chapitre 8. Vous pourrez toujours revenir en arrière à un autre moment pour découvrir la signification des symboles maçonniques ou qui sont les chevaliers Kadosh.


    


  




  

    



    Première partie




    Qu’est-ce que la franc-maçonnerie  ?




    

      [image: i0008.jpg]


    




    Dans cette partie…




     





    Vous avez vu une équerre et un compas dans des livres, des journaux et sur des bâtiments. Vous avez entendu ou lu des allusions aux francs-maçons dans des films ou des romans. Peut-être même votre père ou votre grand-père en ont-ils fait partie. Alors qu’est-ce que c’est ? Et qu’est-ce que ce n’est pas ? Quel est le grand secret ? Dans cette partie, la franc-maçonnerie en bref : son histoire mythique, légendaire et réelle, sa philosophie de base et les valeurs qu’elle défend.


  




  

    



    Chapitre 1




    Loges, tabliers et drôles de poignées de main : la franc-maçonnerie en bref




    

      Dans ce chapitre :




      

        	
[image: triangle.jpg] Une définition de la franc-maçonnerie




        	
[image: triangle.jpg] Ses origines




        	
[image: triangle.jpg] Ce que font les francs-maçons




        	
[image: triangle.jpg] Le scoop sur tous les secrets


      


    




    À force de construire, je crois bien que je me suis construit moi-même.




    Paul VALÉRY




     





    Régulièrement, la une des magazines promet de nous révéler les secrets de la franc-maçonnerie et illustre cette annonce par une équerre et un compas qui ne manquent pas d’attirer votre regard. Si vous surfez sur Internet et ouvrez un site sur la franc-maçonnerie, vous apercevez cette équerre et ce compas, conformes à ceux de la figure 1-1. Que ce site soit français ou étranger, qu’il s’agisse d’un site officiel, d’un blog, d’un forum ou d’un site commercial, ils seront là. C’est un signe universellement reconnu depuis des siècles comme symbole de la franc-maçonnerie.




    

      

        Figure 1-1 : L’équerre et le compas sont le symbole universel de la franc-maçonnerie.


      




      [image: i0009.jpg]


    




    En franc-maçonnerie, tout se passe derrière une mystérieuse porte close. D’un côté de la porte, il y a le monde de tous les jours, et de l’autre, il y a des rites, des symboles et des cérémonies connus seulement de ses membres, et des secrets non écrits qui ont été transmis de bouche à oreille pendant des siècles.




     





    Les bibliothèques maçonniques sont pleines de livres anciens. La science, la philosophie, l’histoire, la religion et le symbolisme se rencontrent dans tous les ouvrages écrits par d’érudits francs-maçons. La littérature de la franc-maçonnerie est parsemée de légendes, de mythes et de mystères anciens.




     





    Montesquieu, Mirabeau et Voltaire en ont fait partie et la philosophie éclairée du XVIIIe siècle a certainement été élaborée au sein d’assemblées de francs-maçons. Sous l’Empire, des hommes d’État comme Murat et Cambacérès étaient francs-maçons. Les principales innovations de la Troisième République sont dues à des francs-maçons, comme Léon Gambetta, Jules Ferry ou Émile Combes.




    [image: i0010.jpg]George Washington et Winston Churchill en ont été membres, de même que neuf signataires de la Déclaration d’indépendance des États-Unis et quatorze présidents de ce pays. Les pères fondateurs des États-Unis ont adopté les principes maçonniques et les ont inscrits dans la Constitution américaine.




     





    Les dictateurs ont tous déclaré illégales les réunions des maçons. De nombreuses religions interdisent à leurs adeptes de rejoindre les maçons et de terribles accusations ont été proférées contre ces derniers, entre autres d’assassinats, de conspirations, de tentatives de domination du monde et d’autres crimes abjects. Des millions d’hommes du monde entier ont rejoint les francs-maçons et pourtant, même aujourd’hui, certains pays menacent les maçons d’amendes, d’emprisonnement ou même de mort.




     





    Néanmoins, dans chaque pays du monde, chaque semaine, des centaines de milliers d’hommes et de femmes s’attachent de drôles de petits tabliers blancs autour de la taille et se réunissent pendant plusieurs heures. Là, ils échappent au monde extérieur et le remplacent par le confort de la fraternité, combiné à des cérémonies rituelles datant de plusieurs siècles. Pourquoi cette organisation, qui se décrit elle-même comme fraternelle et bienveillante, suscite-t-elle tant de réactions d’opposition ? La franc-maçonnerie est-elle un mélange mythique de manifestations d’ouverture de l’esprit, de magie, de mysticisme ? Une organisation malfaisante aux mains de pirates socioéconomiques ? Ou simplement un club sympathique pour retraités désœuvrés ? Dans ce chapitre, j’esquisserai brièvement ce qu’est vraiment la franc-maçonnerie et vous dirai d’où elle vient, et ce que font les maçons.




    

      



      Qu’est-ce que la franc-maçonnerie ?




      Les francs-maçons ne parviennent pas toujours bien à définir ce qu’ils sont ni ce qu’ils font, mais c’est parce que les réponses que cherchent les non-maçons sont vraiment trop complexes. La franc-maçonnerie (ou simplement la maçonnerie) est une société de personnes attachées à des valeurs morales et spirituelles, et l’une des organisations fraternelles les plus anciennes et les plus populaires du monde.




       





      En dépit de sa popularité, la franc-maçonnerie est peut-être la « société secrète » la plus mal comprise au monde. Pourtant, elle est aussi la plus visible. Tout a été dit, écrit et débattu sur la franc-maçonnerie. Des livres décryptant ses symboles se trouvent dans toutes les librairies. Des sites web, dont certains de grande qualité, fournissent sur elle des tonnes d’informations. Les journaux, en mal de tirage, publient régulièrement des articles dévoilant les mystères de la franc-maçonnerie.




      [image: i0011.jpg]Plusieurs mots sont utilisés pour désigner la franc-maçonnerie : la franc-maçonnerie, la maçonnerie, et même la fraternité. De la même façon, plusieurs mots sont utilisés pour désigner les francs-maçons : les maçons, les frères ou, plus familièrement, les frangins.




      [image: i0012.jpg]Aux États-Unis, où la franc-maçonnerie s’affiche plus qu’en Europe, les francs-maçons portent des bagues, des cravates, des vestes et des chapeaux ornés de l’équerre et du compas. Leurs voitures ont souvent des plaques d’immatriculation maçonniques et des autocollants sur les pare-brise pour les distinguer. Les bâtiments maçonniques sont clairement repérés comme tels ; leur adresse et leur numéro de téléphone figurent dans les pages jaunes des annuaires. Certaines organisations maçonniques ont même commencé à faire de la publicité par affiche.




      [image: i0013.jpg]Il n’y a pas de définition simple, en une phrase, qui puisse décrire de manière satisfaisante ce qu’est la franc-maçonnerie. C’est une organisation complexe et difficilement cernable en une formule toute faite. Mais la franc-maçonnerie se distingue de toutes les autres organisations par plusieurs points importants :




      

        

          	
[image: coche.jpg] La franc-maçonnerie est une fraternité d’hommes et de femmes liés par des serments, organisée sur la base des guildes médiévales d’artisans maçons.




          	
[image: coche.jpg] L’objectif de la franc-maçonnerie est le perfectionnement de l’humanité, tant sur le plan matériel que spirituel.




          	
[image: coche.jpg] Ses lois morales, règles, légendes et coutumes sont fondées sur les anciennes charges (Old Charges, puisque ces textes ont été écrits en anglais), qui sont les règles de ces guildes d’artisans (voir chapitre 17).




          	
[image: coche.jpg] La franc-maçonnerie enseigne des vertus morales et sociales en s’appuyant sur le symbolisme des outils et du langage du métier ancien de bâtisseur ; par analogie, elle utilise la construction d’un bâtiment comme un symbole du développement personnel.




          	
[image: coche.jpg] Les maçons s’obligent à l’amour fraternel, à l’assistance mutuelle, à l’égalité, au secret et à la confiance réciproque.




          	
[image: coche.jpg] Les maçons ont des méthodes secrètes pour se reconnaître entre eux, telles que des poignées de main, des signes et des mots de passe.




          	
[image: coche.jpg] Les maçons se réunissent dans des loges dirigées par un Vénérable assisté par deux surveillants et dans lesquelles les candidats jugés aptes sont admis au moyen de cérémonies rituelles secrètes basées sur les légendes des anciennes guildes.




          	
[image: coche.jpg] La franc-maçonnerie n’est pas une religion et n’a pas de dogme religieux que ses membres seraient forcés d’accepter. Les maçons doivent simplement accepter l’existence d’un principe créateur, quelle que soit l’entité que représente pour eux cette idée. Leurs croyances personnelles sont simplement cela : personnelles.




          	
[image: coche.jpg] La franc-maçonnerie n’est pas une science, mais elle enseigne à ses membres la valeur du travail, de l’étude et de l’expérience personnelle. Elle encourage les maçons à penser par eux-mêmes mais ne leur dit pas quoi penser.




          	
[image: coche.jpg] La franc-maçonnerie apprend aux maçons à être tolérants à l’égard des croyances d’autrui et à considérer chaque homme comme un égal, méritant à la fois leur respect et leur aide.




          	
[image: coche.jpg] La franc-maçonnerie est une méthode initiatique traditionnelle qui permet à chacun de se perfectionner et de trouver un sens à sa propre vie. Cette méthode graduelle s’appelle un rite.


        


      


    




    

      



      Ce que font les maçons




      Les maçons ont tout au long de l’année (généralement deux fois par mois) des réunions régulières appelées tenues. Au cours de ces tenues, un rituel adapté aux degrés des francs-maçons présents est suivi pour permettre à chacun de couper avec le monde extérieur et de se placer dans les meilleures conditions pour travailler. Un sujet est généralement exposé par un membre de la loge et un débat suit. Le sujet peut porter, suivant les loges, sur le rite, l’histoire et le symbolisme de la franc-maçonnerie, sur la démarche initiatique, ou encore sur des questions de société. Mais jamais de religion, ni de politique.




       





      D’autres réunions sont organisées pour initier les nouveaux membres et se livrer aux diverses cérémonies qui les font progresser dans les différents degrés prévus par le rite qu’ils suivent. Et comme le but premier de la franc-maçonnerie est la fraternisation, un repas, appelé agape, est généralement servi après la tenue, soit dans le bâtiment de la loge, soit dans un restaurant proche.




       





      Des conférenciers extérieurs peuvent être invités à parler au cours d’une réunion de loge. Cela arrive à des hommes politiques, des écrivains, des philosophes… Ces tenues, appelées tenues blanches fermées, ne sont pas des tenues rituelles.




       





      La franc-maçonnerie moderne a débuté par des rassemblements dans des tavernes pour y partager de bons dîners, et les maçons ont accordé au cours des trois cents dernières années une grande importance aux arts de la table. Les francs-maçons organisent des banquets rituels, et l’une des traditions, dans beaucoup de ces réunions, consiste à porter une série de toasts.




       





      Les loges, souvent organisées en associations, se réunissent également deux à trois fois par an pour traiter les affaires courantes, lire des communications, payer les factures, bref régler toutes les questions classiques de la vie associative.


    




    

      



      Les trois premiers degrés




      

        [image: i0014.jpg]

      




      Les degrés (ou grades) sont les étapes sur le parcours du franc-maçon. Quel que soit le rite pratiqué, le pays et l’époque, les trois premiers degrés sont toujours les mêmes : apprenti, compagnon et maître. Ils sont basés sur les niveaux de qualification des anciennes guildes artisanales du Moyen-Âge. À chaque degré est associé, dans chaque rite, un rituel qui décrit la cérémonie pendant laquelle un candidat sera reçu à ce degré. Ces rituels proviennent de rites vieux de plusieurs siècles, ceux qui étaient utilisés par les guildes. Les francs-maçons ont conservé de cette tradition de nombreuses pratiques et expressions d’autrefois.

[image: i0015.jpg]



      

        Personne ne « parle » au nom de la franc-maçonnerie




        Il n’existe pas de groupe national ou international contrôlant ou dirigeant les loges. Lafranc-maçonneriene comporte pas un organe de gouvernement unique pour le monde entier. Des milliers d’ouvrages, aux titres longs comme le bras, écrits par des auteurs respectés, proposent leurs théories sur l’histoire, la philosophie et le symbolisme de la franc-maçonnerie. Et il ne manque pas de titres pompeux pour les détenteurs de fonctions, notamment dans certaines organisations maçonniques extérieures à la loge—grand ceci, suprême cela, et très souverain quelque chose.




         





        Peu importe. Personne ne parle au nom de la franc-maçonnerie, et personne ne l’a jamais fait. Pas même ceux qui écrivent des livres pour les Nuls ! Chaque pays du monde possède une et souvent plusieurs organisations qui gèrent les loges dépendant de leur juridiction. Qu’elles s’appellent Grande Loge ou Grand Orient, elles ont des règles pour administrer les loges situées sous leur juridiction. Chaque Grande Loge a un grand maître exerçant essentiellement le rôle de président dans la juridiction. Mais les grands maîtres n’ont pas le pouvoir d’établir des règles ni de prendre des décisions en dehors de leurs frontières. Ce qui rend assez délicate la coordination d’un éventuel plan diabolique de domination du monde, non ?


      




      Les différents degrés respectent les caractéristiques suivantes :




      

        

          	
[image: coche.jpg] Les degrés sont une progression et doivent être acquis dans l’ordre prévu par le rituel. Chaque degré s’appuie sur le précédent.




          	
[image: coche.jpg] Chaque candidat prend une obligation (ou prête serment) à chaque degré. Il promet de garder les secrets qui lui sont révélés, d’aider les maçons et leur famille et d’obéir aux règles de la franc-maçonnerie.




          	
[image: coche.jpg] Selon la loge, la progression d’un degré au suivant peut prendre des jours, des semaines, des mois ou même des années.




          	
[image: coche.jpg] Un membre doit prouver sa maîtrise d’un degré donné avant de pouvoir passer au suivant. Cette preuve est généralement apportée par le candidat lui-même, en montrant qu’il a progressé dans la connaissance de la symbolique de son degré. Certaines loges demandent au candidat de présenter un travail de recherche sur un sujet relatif à son degré ou à son cheminement personnel.


        


      




      [image: i0016.jpg]Une bonne image pour comprendre ce fonctionnement par degrés est celle des ceintures de différentes couleurs qui sanctionnent le parcours d’un judoka : comme dans de nombreux arts martiaux, le niveau de maîtrise des pratiquants est représenté par un grade correspondant à une couleur de ceinture. Les grades représentent l’acquisition de compétences à trois niveaux : l’esprit, la technique et le corps. En franc-maçonnerie, vous remplacez la ceinture par le tablier ! À chaque degré correspond un tablier décoré par certains éléments symboliques importants de ce degré.


    




    

      



      Loges, loges bleues, atelier et autres termes




      La loge est l’unité la plus élémentaire de la franc-maçonnerie. C’est le terme utilisé à la fois pour le groupe de maçons constitué, pour la pièce où ils se retrouvent et parfois même pour le bâtiment où ils se rassemblent. Des loges différentes peuvent parfois se partager les mêmes lieux et se réunir à des moments différents dans la même salle. Cette pratique est d’ailleurs la norme dans les villes importantes. Dans les agglomérations plus petites ou dans le cas d’une loge comptant de nombreux membres, une seule loge utilise le bâtiment.




      [image: i0017.jpg]Le terme de loge (lodge en anglais) est issu du lexique du compagnonnage. Au début du XIIIe siècle, une loge était un simple local de chantier accolé au mur d’un bâtiment en construction. Là, les maçons travaillaient (notamment lorsqu’il pleuvait), rangeaient leurs outils, mangeaient et se reposaient. C’était aussi le lieu où se transmettaient les secrets du métier.




      [image: i0018.jpg]Les loges sont repérées habituellement par leur nom, qu’on appelle le titre distinctif, leur numéro et leur lieu de réunion, appelé orient. Le numéro dépend de la date de création de la loge au sein de son obédience. Plus le numéro est petit, plus la loge est ancienne.




      [image: i0019.jpg]Aux États-Unis, le titre distinctif des loges est formé en ajoutant au nom de la loge son numéro au sein de la Grande Loge, comme Washington Lodge #13 ou Ancient Landmarks Lodge #319.




       





      Dans ce livre, j’utilise parfois le terme de loge bleue (voir chapitre 7). Vous rencontrerez aussi les termes de loge symbolique, atelier et maçonnerie bleue. Tous ces termes désignent la loge qui confère les trois premiers degrés de la maçonnerie – les degrés d’apprenti, de compagnon et de maître.




       





      Les maçons désignent parfois la franc-maçonnerie par le terme art royal. Ce terme désignait autrefois l’art des bâtisseurs dans les guildes artisanales médiévales. Ici l’adjectif royal est pris au sens de « qui a atteint le plus haut degré de qualité », comme dans l’expression française « voie royale ».




       





      D’autres degrés existent au-delà des trois premiers degrés évoqués. Ces degrés diffèrent d’un rite à l’autre et sont très présents dans la franc-maçonnerie française. Décrits dans le chapitre 9, ils sont détaillés au travers de la description de différents rites dans la troisième partie.




      [image: i0020.jpg]Aux États-Unis et dans la franc-maçonnerie anglo-saxonne, les degrés au-delà du grade de maître sont considérés comme des degrés supplémentaires, qui n’apportent rien au travail maçonnique des loges symboliques.


    




    

      



      Les tenues blanches ouvertes




      Les obédiences et les loges maçonniques organisent régulièrement des conférences ouvertes au public. Vous avez peut-être déjà participé à ces réunions. Un conférencier vient présenter des sujets comme « Initiation et transmission », « La franc-maçonnerie face au monde moderne » ou encore « La franc-maçonnerie : une réponse à l’intolérance ». Un débat suit généralement l’exposé puis, souvent, un buffet. Si vous avez l’occasion de participer à une réunion de ce type, ne vous en privez pas. Tout d’abord, c’est l’occasion d’entrer dans un temple maçonnique et d’en observer les décors et les symboles. C’est aussi l’occasion de rencontrer des francs-maçons et de discuter avec eux de leur engagement maçonnique. Enfin, c’est l’occasion de poser vos propres questions.




       





      Ce qui surprend dans les tenues blanches ouvertes, par rapport à des conférences publiques, c’est la rigueur avec laquelle les débats sont menés. Même si cette tenue n’est pas rituelle, elle est organisée selon les principes qui règlent les débats et les prises de parole en loge. Si vous souhaitez assister à une tenue blanche ouverte, allez sur le site internet des obédiences : toutes les adresses figurent à l’annexe A.


    




    

      



      Une société « très discrète »




      Les maçons aiment dire que la franc-maçonnerie n’est pas une société secrète, mais une société discrète. Ce qui est sûr, c’est que c’est une société qui a des secrets. Une autre façon d’exprimer la même idée est de dire que ce qui se passe dans une loge au cours de ses tenues est d’ordre privé. C’est la seule façon qu’ont trouvée les francs-maçons pour garantir la richesse des débats. Dans la loge, pendant les tenues, vous pouvez tout dire (sauf parler religion, politique et faire preuve d’intolérance), tester des idées nouvelles, imaginer les trucs les plus fous… personne à l’extérieur ne le saura jamais. Cette confidentialité garantit la liberté de parole.




       





      Les secrets qu’un maçon ne doit pas révéler sont les poignées de main (ou attouchements – ne riez pas, c’est le terme employé), les mots de passe et les signes (gestes), qui sont des modes de reconnaissance, ainsi que certains détails des cérémonies rituelles des degrés maçonniques. Pour le reste, c’est à chacun de juger.




       





      Longtemps les francs-maçons ont refusé de discuter de quoi que ce soit au sujet de la maçonnerie sous le prétexte du fameux secret maçonnique. À ceux qui souhaitaient devenir francs-maçons, il était même parfois répondu : « Rejoins-nous et tu verras. » Ce secret, finalement, devait bien les arranger, car il est vrai qu’il est souvent difficile de parler de sa vie de franc-maçon. Heureusement, cette perception s’est modifiée et les francs-maçons sont aujourd’hui davantage enclins à parler de la franc-maçonnerie en général et de leur engagement en particulier. Certains maçons de l’ancienne école qui liront ce livre penseront peut-être qu’il faut m’exclure de l’ordre maçonnique pour avoir osé en parler. Tant pis pour eux. Le secret est souvent un refuge et je crois que les francs-maçons ne devraient pas avoir peur de parler de leur appartenance maçonnique. Ils devraient même en être fiers.




      [image: i0021.jpg]Connaître seulement les modes de reconnaissance ne vous permettra pas de pénétrer dans une loge maçonnique. Si vous envisagez de devenir maçon, ne laissez personne, dans un livre ou sur Internet, vous priver de l’expérience des rites en vous disant par avance toutes les surprises qu’ils vous réservent. Si vous ne l’envisagez pas et si vous voulez simplement vous vanter de connaître des informations secrètes, il ne manque pas de sources pour vous les fournir. Vous pouvez toujours essayer de faire irruption dans une réunion de maçons en criant « Aaaaaah ! ! ! » et en ajoutant un mot de passe, votre petit manège sera sans effet, car le vrai secret de la franc-maçonnerie est vécu et ne peut être expliqué.




      [image: i0022.jpg]À ceux qui douteraient encore de ce qu’est le véritable secret du franc-maçon, je répondrai qu’il est uniquement dans le vécu personnel. Je me souviens d’un jeune apprenti qui, avant son admission en franc-maçonnerie, avait lu à peu près tout ce qui avait été publié sur le sujet. Le soir de son initiation, il a réalisé la distance qui pouvait exister entre lire le déroulement d’une cérémonie et la vivre au plus profond de soi. « Dès ce soir, je jette tous les livres que j’ai achetés sur la franc-maçonnerie », me dit-il alors. Je lui ai plutôt conseillé de les mettre de côté et de les reprendre un peu plus tard.


    




    

      



      Alors, est-ce une œuvre caritative ? Une église ? Un club ?




      La maçonnerie est aussi diverse que ses membres, et peut donc sembler très différente selon la personne à qui vous vous adressez ou la loge que vous visitez ou rejoignez.




       





      Certains maçons se concentrent sur les nombreuses institutions de bienfaisance et de solidarité. D’autres se passionnent pour la philosophie ou le symbolisme de la franc-maçonnerie. D’autres considèrent que c’est avant tout un lieu où l’on va pour faire un bon dîner, pour être avec des amis et en découvrir de nouveaux. D’autres encore adorent prendre part aux cérémonies rituelles et la passion de leur vie est le rôle actif qu’ils y tiennent. D’autres enfin utilisent la symbolique maçonnique pour se construire des repères qui leur permettent d’organiser leur vie.




       





      Pour les hommes et les femmes qui deviennent officiers de leur loge, la maçonnerie est aussi une expérience de développement personnel où ils acquièrent des talents d’orateur, l’art d’animer un débat et bien d’autres choses. Des personnes de tous les horizons ont ainsi souvent l’occasion de faire des choses dans une loge que leur travail ou leur statut social pourraient rarement leur permettre. Et puis certains aiment tout simplement les titres ronflants, les badges, les rubans, les smokings et les accoutrements élégants. Comme les maçons portent des cordons, on dit qu’ils sont atteints de cordonnite. Mais globalement, on peut dire qu’il y a dans la franc-maçonnerie quelque chose pour chaque individu, quels que soient ses intérêts particuliers.

[image: i0023.jpg]



      

        « Avez-vous le mot de passe ? »




        Les francs-maçons qui voyagent peuvent visiter des loges maçonniques partout dans le monde, mais toutes les loges n’utilisent pas les mêmes modes de reconnaissance. Chaque rite et chaque Grande Loge a ses propres coutumes et variantes locales. Les loges américaines délivrent des cartes de membre, mais en dehors des États-Unis, la plupart des loges n’utilisent pas ce procédé et ignorent même son existence. Un maçon peut s’entendre poser beaucoup de questions avant d’être autorisé à entrer s’il n’est pas connu ou si un membre de la loge ne se porte pas « garant » de lui. Un maçon qui voyage aura intérêt à bien connaître les différents rites pratiqués et la culture de la maçonnerie des pays visités.




         





        Les choses sont rendues encore plus complexes du fait qu’une juridiction peut avoir des cérémonies rituelles, des poignées de main et des mots de passe différents de ceux d’une autre. S’il y a une barrière linguistique, l’affaire peut être encore plus difficile. Notons cependant, et j’en ai fait personnellement l’expérience, qu’assister à une tenue dans une langue étrangère n’est pas si difficile que cela puisque les rituels ont beaucoup de points communs.




         





        Certaines juridictions, pour des raisons historiques, interdisent à leurs membres de visiter les loges d’autres juridictions sous peine d’exclusion. Cela paraît incroyable que dans un ordre prônant la fraternité, il puisse y avoir de telles interdictions. Mais avant de juger, lisez le chapitre 5 sur les problèmes de régularité et de reconnaissance.


      




      

        Encore une histoire de sexe !




        La version moderne de la franc-maçonnerie, apparue en 1717 à Londres, était basée sur les anciennes guildes des maçons. Les règles d’origine des guildes spécifiaient qu’elles étaient absolument et définitivement masculines. Il ne faut pas oublier non plus qu’au début du XVIIIe siècle, les femmes avaient dans la plus grande partie de l’Europe le même statut qu’un enfant mineur.




         





        Pendant longtemps, la maçonnerie est restée une fraternité réservée aux hommes et une vaste majorité de francs-maçons dans le monde ont fait le serment de ne pas participer à l’initiation d’une femme comme franc-maçon ni d’y consentir, cela n’étant pas conforme à la tradition des textes fondateurs (les Old Charges).




         





        Mais si la franc-maçonnerie moderne a commencé en Angleterre et en Écosse, elle s’est vite répandue sur le continent européen. Et dès 1740, certaines loges françaises ont commencé à initier des femmes en tant que membres. L’histoire de la maçonnerie féminine est passionnante et j’y consacre une partie du chapitre 12.




         





        Au fil des années (mais presque uniquement en Europe), différents groupes ont créé des loges pour hommes et femmes. Mais aussi des loges exclusivement féminines, certaines femmes voulant bénéficier des cérémonies des degrés, du symbolisme et de la philosophie de la franc-maçonnerie, mais ne souhaitant pas intégrer une loge composée majoritairement d’hommes.




         





        Aujourd’hui le paysage maçonnique français est très varié. Il existe des obédiences exclusivement masculines, desobédiencesmixtesetdesobédiences exclusivement féminines. Le choix existe. Ce n’est donc plus un problème d’exclusion mais une question de choix personnel.




         





        La maçonnerie féminine est à peu près ignorée des loges dites régulières, en particulier dans les pays anglo-saxons. Fait qui n’empêche aucunement de dormir toutes les femmes maçonnes. Elles savent qu’elles sont franc-maçonnes même si ces obédiences régulières ne sont pas d’accord. En effet, ces loges définissent la franc-maçonnerie unique ment sur la base des Old Charges, pour lesquelles les femmes n’existaient tout simplement pas !


      


    


  




  

    



    Chapitre 2




    Des carrières aux loges : histoire de la franc-maçonnerie




    

      Dans ce chapitre :




      

        	
[image: triangle.jpg] Les premiers maçons




        	
[image: triangle.jpg] De la construction des cathédrales à l’édification des hommes




        	
[image: triangle.jpg] L’extension dans le monde




        	
[image: triangle.jpg] La franc-maçonnerie française


      


    




    L’origine de la franc-maçonnerie est à rechercher dans les confréries de bâtisseurs du Moyen-Âge. À cette époque, les tailleurs de pierre se rendaient dans des carrières et taillaient d’immenses blocs de pierre. Ils transportaient ces blocs de plusieurs tonnes et les plaçaient les uns sur les autres pour construire des murs de cathédrales qui s’élançaient dans le ciel en défiant le temps et les lois de la pesanteur. Ils pouvaient, à partir d’un simple tracé et par l’art mystérieux de la géométrie, construire des édifices qui sont encore debout aujourd’hui. Et la façon dont ils le faisaient constituait un secret précieux révélé uniquement aux gens du métier.




     





    Comment un groupe d’artisans et de tailleurs de pierre du Moyen-Âge a-t-il pu devenir la plus grande organisation fraternelle et philosophique du monde ? Les théories abondent sur les origines de la franc-maçonnerie. Les écrivains maçonniques du XIXe siècle ont écrit de gros ouvrages sur son histoire, la reliant à l’ancienne Égypte, à la Jérusalem biblique ou même à l’ordre des Templiers du XIIe siècle. Les chercheurs actuels ont tempéré cette exaltation et sont arrivés à des conclusions plus nuancées, replaçant cette filiation sur un plan plus mythique qu’historique.




     





    Ce chapitre évoque le système médiéval des guildes des bâtisseurs de cathédrales et son évolution vers la franc-maçonnerie moderne. La tâche est difficile : une bonne partie de l’histoire ancienne de la franc-maçonnerie nous échappe du fait de la rareté des sources écrites. De plus, l’histoire de la franc-maçonnerie se confond avec l’histoire des pays où elle est née, et quelques points de repère historiques sur l’Angleterre et la France seront nécessaires. J’ai en outre simplifié cette histoire, laissant de côté des détails qui ne sont importants que pour les spécialistes.




    [image: i0024.jpg]Ce chapitre se concentre sur la franc-maçonnerie des trois premiers degrés maçonniques – apprenti, compagnon et maître –, qu’on appelle aussi maçonnerie bleue. L’histoire des degrés supplémentaires, plus récente, sera traitée en détail dans la troisième partie. Tout comme l’histoire des milliers de courants et de variantes du christianisme, l’histoire de la franc-maçonnerie peut remplir les étagères de bibliothèques entières. Les évolutions de la maçonnerie en France au cours des trois cents dernières années représentent à elles seules un immense sujet.




    

      



      
Avant le XVIIIe siècle : construire des édifices





      Les francs-maçons utilisent aujourd’hui les termes opératif et spéculatif pour distinguer deux types de franc-maçonnerie. La maçonnerie opérative se réfère à l’époque antérieure à 1700, où les francs-maçons travaillaient effectivement avec des pierres, des ciseaux et des maillets. Une fois que les maçons opératifs ont commencé à être remplacés par des maçons admis, ou gentlemen, la franc-maçonnerie s’est transformée en une organisation philosophique, fraternelle et charitable, appelée franc-maçonnerie spéculative. Les maçons spéculatifs ont pris comme symboles les outils de travail des maçons opératifs : le maillet, le ciseau, le compas et l’équerre.




      

        



        Maçons opératifs : les grands bâtisseurs




        Il y a plusieurs origines de la franc-maçonnerie. Il y a d’abord les origines mythiques, non vérifiables scientifiquement, mais qui ont été inscrites comme des vérités dans les textes fondateurs de la franc-maçonnerie. Les francs-maçons, au fil des siècles, se sont imprégnés de ces origines invérifiables, qui sont devenues des références mythiques. Il y a également les origines historiques, à chercher du côté des corporations de métiers, qui regroupaient les différents métiers des constructeurs : les guildes.




        

          



          Les origines mythiques de la franc-maçonnerie




          Les origines mythiques de la franc-maçonnerie remontent à la construction du Temple du roi Salomon à Jérusalem, vers 1000 avant J.-C. Le Temple du roi Salomon était le monument à la gloire de Dieu le plus grand et le plus magnifique construit au cours de l’ère biblique. Son sanctuaire situé le plus à l’intérieur, le Saint des Saints, était construit pour contenir l’arche de l’alliance, qui renfermait les paroles sacrées de Dieu – les tablettes reçues par Moïse, sur lesquelles étaient gravés les dix commandements. Le Temple fut finalement détruit par les Babyloniens, reconstruit, puis détruit à nouveau par les Romains. Il ne reste aujourd’hui que les fondations de pierre du second Temple, connues sous le nom de mur des Lamentations.




          [image: i0025.jpg]Le Temple de Salomon est un symbole important pour la franc-maçonnerie, qui ne le prend ni dans sa réalité historique, ni dans son acceptation religieuse, mais comme un symbole. Salomon est le patron des bâtisseurs. Les textes fondateurs de la franc-maçonnerie rappellent que les premiers maçons ont été ceux qui travaillèrent à la construction du Temple de Jérusalem. Salomon leur transmit les secrets de l’art de bâtir. L’architecte à qui il confia la construction effective du Temple et la direction des 80 000 ouvriers, Hiram, est devenu depuis le personnage clé du troisième degré de l’initiation maçonnique.


        




        

          



          Les origines historiques




          Les origines historiques généralement acceptées de la franc-maçonnerie moderne remontent aux corporations, ou guildes, de maçons tailleurs de pierre qui se sont formées en Écosse, en Angleterre et en France à partir du XIe siècle. Les documents anglais les plus anciens mentionnent qu’une guilde des maçons a même été créée à York en 926 par Athelstan, considéré comme le premier roi de toute l’Angleterre.




          [image: i0026.jpg]On ne sait pas vraiment d’où vient le terme « franc-maçon ». Certains historiens disent qu’il se rapporte au fait que les membres des guildes de maçons n’étaient pas obligés de demeurer dans une ville ou un comté donné, mais étaient libres de voyager et de rechercher du travail – d’où, en anglais, free masons, maçons libres. L’adjectif « franc » a la même signification ancienne : les Francs se considéraient comme libres et ont utilisé ce mot pour caractériser leur liberté. D’après une autre théorie, l’appellation free viendrait de l’abréviation de l’expression freestone mason. Freestone désigne, en anglais une pierre friable, dont les grains sont fins et que l’on peut découper, comme le grès ou le tuffeau (par opposition aux roches plus dures, dont le grain est plus épais et que l’on doit fendre).




           





          Les francs-maçons savaient construire des cathédrales gothiques et des châteaux au moyen de pesants blocs de pierre, et ils connaissaient la science de la géométrie, qui leur permettait de bâtir à partir d’un plan une immense structure. Ces secrets professionnels étaient jalousement gardés – ils n’étaient même pas divulgués aux évêques, aux prêtres ou aux rois qui employaient les maçons. Très vite, ces corporations se sont organisées. Il fallait définir des règles de vie en collectivité car les chantiers réunissaient plusieurs centaines d’ouvriers pendant plusieurs années. Les maçons se réunissaient dans une loge qui était un simple local de chantier accolé au mur du bâtiment en construction. Ce lieu était celui où ils travaillaient lorsqu’il pleuvait, rangeaient leurs outils, mangeaient et se reposaient… mais aussi où ils se transmettaient les secrets du métier.
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            Architecture gothique




            Le style d’architecture gothique a duré du XIIe jusqu’à la fin du XVIe siècle. La cathédrale Notre-Dame de Paris et l’abbaye de Westminster à Londres sont deux des plus célèbres cathédrales gothiques. Avant l’avènement de ce style, prédominait le roman : les bâtiments avaient des murs épais et lourds, de petites fenêtres et des charpentes en bois supportant les toits. Les dimensions et les formes des styles plus anciens étaient limitées par la technologie de l’époque. Le style gothique fut une grande innovation.




             





            La photographie de l’intérieur de Notre-Dame de Paris montre des murs qui paraissent entièrement faits de vitraux. Comme pour de nombreuses cathédrales gothiques, les murs ne soutiennent pas le poids du bâtiment. Ils sont conçus pour reporter ce poids sur des supports extérieurs appelés arcs-boutants. Le mur ainsi dégagé de sa fonction de soutien peut être allégé, ouvert et accueillir des vitraux.




             





            Autre innovation du gothique : la voûte d’ogives qui permet de répartir l’énorme poids du toit de la cathédrale de façon uniforme sur les murs. Les arcs-boutants empêchent la structure de s’effondrer comme un château de cartes vers l’extérieur, tout en maintenant la lourde structure de support à l’extérieur du bâtiment.




            

              [image: i0028.jpg]


            




            À cette époque, l’Église catholique était devenue l’influence religieuse dominante en Europe et le paganisme avait été éliminé. Les cathédrales, conçues comme des symboles de la puissance de l’Église, étaient généralement le plus grand bâtiment de la contrée. Mais elles devaient aussi permettre d’enseigner la religion aux fidèles. Comme les gens du peuple ne savaient pas lire, les vitraux, ainsi que les milliers de sculptures de pierre dans tous les recoins de l’église, relataient en images les histoires de la Bible. Le symbolisme était également très utilisé, car facile à interpréter pour les gens de l’époque.




             





            Parmi les concepteurs des cathédrales, il y avait souvent des évêques, prêtres ou abbés talentueux et visionnaires, mais il y avait aussi des architectes qui n’étaient pas membres du clergé. Toute la communauté se regroupait, fournissant de l’argent et du travail pendant des années et même des décennies pour bâtir ces églises. Il fallait des ouvriers habiles pour passer du plan à la construction, ce qui impliquait l’usage d’une géométrie complexe, des mesures et une construction précises. C’est ici qu’intervenaient les guildes artisanales et les francs-maçons.




            

              [image: i0029.jpg]


            


          


        




        

          



          Les premières « conventions collectives »




          Le document le plus ancien précisant les règles de la franc-maçonnerie de métier est le Manuscrit Regius, que l’on peut voir aujourd’hui au British Museum à Londres. Il a été rédigé en 1390 par un auteur inconnu, mais la plupart des historiens s’accordent sur le fait qu’il a probablement été copié à partir de documents plus anciens encore. (Vous pouvez lire des extraits du Manuscrit Regius au chapitre 17.) Il décrit sous la forme d’une série de règles les standards de moralité et de comportement que devaient suivre les maçons. Il s’agit de règles de professionnalisme, d’un code moral, des règles à suivre pour devenir membre ; il souligne aussi l’importance de l’entraide. Une sorte de « convention collective » avant l’heure puisque le Regius va même jusqu’à interdire le travail de nuit !




           





          Les guildes avaient été développées pour former des hommes aux savoir-faire nécessaires à la construction des cathédrales. Elles servaient à imposer des normes de qualité, à faire respecter des standards élevés, ainsi qu’à protéger les précieux secrets professionnels. Et une bonne manière de protéger le métier contre les contrefaçons consistait notamment à s’assurer des qualités morales de celui qui en recevait les secrets et qui devait ensuite les transmettre.




           





          Les maîtres maçons étaient en possession du mot des maîtres (sorte de mot de passe) et de la poignée de main, méthodes secrètes qu’utilisaient les maîtres artisans pour se reconnaître entre eux. C’était une façon simple de s’identifier rapidement comme un membre expérimenté de la guilde (eh oui ! les cartes de visite, les diplômes et les cartes de membre n’avaient pas encore été inventés). Le mot secret et la poignée de main vous dispensaient d’avoir à sculpter une gargouille partout où vous alliez, simplement pour prouver à un contremaître avisé que vous connaissiez votre affaire.




           





          Un apprenti commençait à travailler dès l’âge de douze ans et était confié par contrat à un maître maçon pendant sept ans. Après trois ans, il était soumis à une cérémonie d’initiation. Il apprenait certains signes pour se faire reconnaître comme apprenti maçon et il obtenait alors l’autorisation d’avoir sa propre marque, sorte de signature, en fait un petit symbole sculpté dans la pierre pour identifier son propre travail. Après avoir terminé ses sept années de service, il devenait un compagnon de la guilde et, au bout d’un certain temps, avec plus d’expérience, un maître maçon qui, à son tour, pouvait transmettre son métier à un jeune apprenti. (Pour plus de détails sur les apprentis, les compagnons et les maîtres maçons, voyez le chapitre 6.)




          

            Le compagnonnage : premier syndicat, et plus encore…




            Contrairement aux idées reçues, la franc-maçonnerie et le compagnonnage sont deux sociétés distinctes qui n’entretiennent que peu de relations entre elles. Mais elles prennent toutes deux leurs racines dans les mêmes traditions de métiers du Moyen-Âge. Ce qui explique pourquoi ces deux sociétés partagent souvent les mêmes symboles et ont des pratiques très proches.




             





            À la fin du Moyen-Âge, les guildes de métiers sont devenues très puissantes, et il est difficile d’y accéder car la voie héréditaire tend à remplacer la voie originellement prévue, à savoir la reconnaissance de la valeur des gens du métier. En réponse à cet immobilisme, des ouvriers se rassemblent et fondent des confréries pour défendre leur métier, mais aussi leur statut et leurs privilèges. Les premiers syndicats sont nés. Ici, pas de cotisations, de cartes de membre, ni de leader politique. Les corporations s’organisent par métiers, gèrent leurs propres « centres de formation », adoptent des cérémonies et des règles propres à chacune. En particulier, le célèbre tour de France (rien à voir avec la course cycliste du même nom) obligeait le compagnon à parcourir la France pour apprendre les particularités régionales de son métier. Un réseau de lieux d’accueil était à sa disposition pour l’héberger et le secourir si besoin. Ce tour de France se faisait à pied et pouvait durer jusqu’à six ans !




             





            Aujourd’hui, en France, il existe trois mouvements compagnonniques. Ce sont : l’Union compagnonnique des devoirs unis, l’Association ouvrière des compagnons du devoir, et les Compagnons du tour de France. Si les pratiques ont changé, le compagnonnage a su s’adapter à la vie moderne tout en respectant ses traditions. Il propose à des jeunes, hommes ou femmes, de trouver leur voie professionnelle dans la pratique d’un métier manuel. Le compagnonnage allie tradition et modernité : sile compagnon moderne effectue toujours son tour de France, il passe également des diplômes professionnels nationaux. (À l’annexe B, vous trouverez des liens internet à explorer pour mieux connaître le compagnonnage.)


          


        




        

          



          La Renaissance : moins d’églises mais plus de châteaux




          Au XVIe siècle, l’Europe sort du Moyen-Âge et vit un grand renouveau de la science, des arts et de l’éducation, en grande partie grâce à l’invention de l’imprimerie. Tout à coup, les gens peuvent échanger massivement des connaissances venant d’un peu partout. Pour ceux qui savent lire, bien sûr.
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